
Homélie - Vendredi saint – La passion du Seigneur 

Isaïe 52, 13-53, 12 / Hé 4, 14-16 ; 5, 7-9 / Jn 18, 1-9, 42 

Au livre d’Isaïe il est écrit : « Mon serviteur réussira, dit le Seigneur ; il montera, il s’élèvera, il 

sera exalté ! La multitude avait été consternée en le voyant, car il était si défiguré qu’il ne 

ressemblait plus à un homme. » Aujourd’hui c’est le grand jour, le Jour de la Passion du Seigneur! 

Le Jour où il sera exalté, glorifié! On pourrait penser, à première vu que ce ne serait pas le cas. 

On pourrait penser que c’est la mort qui a vaincu, que c’est le mystère de la souffrance en 

l’humanité qui est le maître. Et pourtant, en son corps déchiré, c’est tout le contraire qui se produit. 

C’est aujourd’hui encore, que Jésus par l’offrande de sa chair et de son sang sauve le monde. La 

passion du Seigneur, c’est aujourd’hui, c’est en ce moment que ça se passe! Et nul besoin de 

regarder longtemps les réseaux sociaux pour réaliser que cette offrande est omniprésente. 

Jésus, Fils de Dieu, Verbe fait chair, est venu expressément en ce monde pour engager ce combat, 

pour le faire sien. Dieu se fait à-tel-point solidaire de sa création qu’il ne peut être exempt de sa 

souffrance et de son combat contre les puissances de la mort. Encore au livre d’Isaïe, il est écrit : 

« Maltraité, il s’humilie, il n’ouvre pas la bouche : comme un agneau conduit à l’abattoir, comme 

une brebis muette devant les tondeurs, il n’ouvre pas la bouche. Arrêté, puis jugé, il a été 

supprimé. » Car, c’est de ce combat dont il est fondamentalement question, accueillir en sa propre 

chair ce combat mortel, le faire sien pour finalement triompher par la puissance de la Vie divine 

qui l’habite comme Fils de Dieu! Son silence est celui de l’amour, l’amour vrai qui se donne, qui 

se livre jusqu’au bout pour donner la vie. L’égoïsme enchaîne dans la mort et se fait entendre, 

l’amour, lui, est don et se dit dans le silence de la vérité. C’est là, pourrions du dire qu’est 

l’obéissance en acte d’amour, aller jusqu’au bout afin de donner la Vie. « Bien qu’il soit Fils [nous 

dit la lettre aux Hébreux], il apprit par ses souffrances l’obéissance et, conduit à sa perfection, il 

est devenu pour tous ceux qui lui obéissent la cause du salut éternel. » Obéir à Jésus, c’est obéir 

à l’amour, à l’amour qui se donne, qui donne son souffle de vie …. 

Notre Seigneur, aujourd’hui, Est arrêté à Gethsémani : « Jésus sortie avec ses disciples … il y 

avait là un jardin … Judas, qui le livrait, connaissant l’endroit … Alors la troupe, le commandant 

et les gardes juifs se saisirent de Jésus et le ligotèrent. Ils l’emmenèrent… » Il Est jugé : « Ils 

l’emmenèrent d’abord chez Hanne … Hanne l’envoya, toujours ligoté, au grand prêtre Caïphe … 

Alors on emmène Jésus de chez Caïphe au Prétoire … Pilate sortit donc à leur rencontre et 

demanda : ‘Quelle accusation portez-vous contre cet homme ? … » Et il Est condamné : « Pilate 

leur déclara : ‘Voici l’homme’. Quant ils le virent, les grands prêtres et les gardes se mirent à 

crier : ‘Crucifie-le ! Crucifie-le !’… Plate dit aux Juifs : ‘Voici votre roi.’… Ils se saisirent de 

Jésus. Et lui-même, portant sa croix, sortit en direction du … Golgotha. C’est là qu’ils le 

crucifièrent… Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit : ‘Tout est accompli.’ Puis, inclinant la tête, 

il remit l’esprit. » Arrêté! Jugé! Condamné ! Voilà le chemin que la tendresse du Père a osé 

prendre pour venir jusqu’à nous. Le vinaigre, le fiel de la blessure humaine, il l’a bu jusqu’au 

bout. C’est ainsi qu’en son dernier souffle, il a pu remettre l’esprit, l’Esprit de Dieu capable de 

vivifier toute chair qui accueille en elle le mystère du Fils de Dieu. Oui! « Le Verbe s’est fait chair, 

il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient de son Père comme Fils 

unique plein de grâce et de vérité. » (Jn 1, 14) C’est désormais dans la vie de l’Esprit, donné, livré 

au monde grâce au sang de l’Agneau que nous pouvons nous tourner dès maintenant vers la Gloire 

de la Résurrections! 


